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Les ombres de minuit se sont répandues sur les cimes de l’Hima- 
Isjs ; tout y est triste et désolé. L’ours blanc glisse lentement sur 
ces rochers glacés et son mugissement sinistre réveille seul les 
échos de ces mornes solitudes.

Qui croirait qu'à Pékin il est deux heures du matin 1 Tout y est 
animé comme au milieu du jour ; les scintillantes illuminations et les 
verres de couleur éclairent cette ville de mille feux,à la lueur desquels 
se joue une foule agitée. Loin de ce tourbillon, dans une hutte cou­
verte de roseaux, un homme repose dans la paix du Seigneur, c’est 
le missionnaire , il a prié longtemps et le sommeil a appesanti sa pau­
pière fatiguée. Autour de sa pauvre couche, veillent les anges, qui 
déjà tressent pour lui la noble couronne de l'apostolat, accompagnée 
peut-être de celle du martyre.

Il est quatre heures pour le navire qui vogue sur le grand Océan. 
L’étoile du matin disparaît sous les premiers jets du soleil qui vien­
nent dorer l’azur des vagues. A travers les ombres qui se dissipent 
le regard du matelot cherche en vain à découvrir le rivage, mais il 
s'aperçoit que l’Océan, puis encore l’Océan et toujours encore 
l'Océan...

L'aube du matin commence à blanchir le rivage des îles lointaines 
de l'Océanie ; le pauvre païen va courber son front dans la poussière, 
devant une stupide iuole ; un autre, dont l’âme s’est ouverte à la 
rosée du ciel, suit les pas d’un prêtre et vient avec lui s’agenouiller 
devant une croix que le missionnaire a plantée sur la plage infidèle.

Pour les antipodes de Paris, il est six heures du matin, tandis que, 
pour nous, il est cette même heure du soir : et le soleil, qui ne 
nous envoie plus que ses derniers rayons, commence seulement à 
briller sur le point du globe diamétralement opposé à celui que nous 
occupons.

Il est huit heures chez le pauvre Esquimau qui veille dans sa hut­
te de neige, à la lueur de sa lampe fumeuse ; car, pour ces rivages 
désolés, il ne règne pendant six long mois que les ténèbres de la nuit 
éclairées de temps en temps par le magnifique spectacle des aurores 
boréales, que Dieu envoie, à cette terre de glace, comme un signe de 
consolation et d’espérance.

En Californie, sur le 120me méridien de longitude occidentale, il 
est dix heures du matin ; le pauvre mineur poursuit péniblement, à 
travers les entrailles de la terre, le filon d’or ou de platine.

L’horloge de la cathédrale de Mexico vient de tinter onze heures.


